
ble, onvaplus loin” s’applique ici »,
affirme Jérôme d’Anglejan. Au-de-
là des différents projets organisés
dans l’abbaye, le domaine accueille
chaque année des scouts «qui vien-
nent l’été en échange de services
dans l’abbaye».

« Un intérêt pour l’abbaye »

Cette dynamique repose aussi sur
unengagement collectif :«Ilyaune
associationdesAmisde l’abbayede
Longues qui a été créée en 2018 et
qui compte 200membres. Cette an-
née, on enregistre plus de 25 % de
membres en plus », se réjouit Jérô-
med’Anglejan.
Pour sa femme, cette mobilisa-

tion autour de l’abbaye est une vé-
ritable fierté :«C’estextraordinaire
car tous ces projets viennent d’un
intérêtpour l’abbaye.»
Entretenir un domaine de quatre

hectares et des bâtiments vieux de
plusieurs siècles représente toute-
fois un coût important. Classéemo-
nument historique, l’abbaye béné-

ficie de subventions de la Direction
régionale des affaires culturelles
(Drac) pour ses travauxde restaura-
tion et fait également appel à des
mécènes.
Pour réduire les charges fixes, le

couple a par ailleurs aménagé un
gîte dans l’un des bâtiments qui
abritait autrefois les chambres des
enfants.

S’y sentir heureux en famille

L’été, accompagné d’une stagiaire
et d’un jardinier, le couple « jardi-
ne, encadre ceuxqui les aident, fait
de l’opérationnel puis pense à l’an-
née d’après ».Car si l’abbaye ferme
ses portes au public durant l’hiver,
elle ne cesse pas pour autant de vi-
vre.
Pour Isabelle, cette période per-

met surtout de retrouver un autre
rythme : «L’hiver, ce sont lesvacan-
ces et lavie familialeavant tout.On
essaie de créer les conditions d’une
maison dans laquelle nos enfants
sesententheureux.»

Isabelle et Jérô-
me d’Anglejan
sont les proprié-
taires de l’abbaye
de Longues-sur-
Mer depuis
2012. | PHOTO :

OUEST-FRANCE.

« Il faut la partager » : la famille
d’Anglejan fait vivre l’abbaye
L’été dans le Bessin. De juin à août, l’abbaye bénédictine Sainte-Marie de Longues-sur-Mer
se dévoile. Derrière ces pierres du XIIe siècle, réside une famille qui fait vivre ce patrimoine.

Un concert du trioMélis,
aujourd’hui

L’Association du développement
territorial local du Bessin (ADTLB),
l’Association pour la sauvegarde de
l’église de Mestry (Assem) avec la
communed’Isigny-sur-Mer, organi-
sent un concert, aujourd’hui à 18 h,
de l’ensemble trioMelis.
Le trio à cordes réunit trois jeunes

musiciens dont la rencontre a fait
naître une formation exigeante et
tournéevers lepartage.
Après un premier concert mar-

quant dans le Limousin, ils pour-
suivent leur démarche en propo-

sant une série de concerts autour
de Bayeux, ville d’origine de la vio-
loncellisteLouiseAdrien.
Le programme de ce concert tra-

verse la musique baroque, classi-
que et contemporaine, avec une
grande souplesse instrumenta-
le (trio, duos, combinaisons va-
riées). Il inclut desœuvres deGallo,
Bach, Haendel, Schubert, Mozart,
Cras, Ligeti, Saariaho…

Castilly, église de Mestry, vendredi
14 août à 18 h, tarif 12 €, réduit 8 €.

L’ensemble trio Mélis se produit ce soir à l’église de Mestry. | PHOTO : ADTLB

Isigny-sur-Mer (Castilly)

Annoncez sur infolocale.fr

Bayeux
Culte protestant
Culte.AvecSainteCène.
Dimanche 16 août, 10 h 30, temple
de Bayeux, 3, impasse Prud'homme.

Grandcamp-Maisy
20e dimanche du Temps
Ordinaire (Mt 15, 21-28)
Messe.
Dimanche 16 août, 11 h, église Notre-
Dame.

Isigny-sur-Mer
Abcd- randonnée pédestre
Randonnée.
Samedi 15 août, 14 h 15, parking de
la mairie. Tarifs : 1 €, Gratuit pour les
adhérents 1€.

20e dimanche du Temps
Ordinaire (Mt 15, 21-28)

Messe.
Dimanche 16 août, 9 h 30, église
Saint-George.

Le Molay-Littry
20e dimanche du Temps
Ordinaire (Mt 15, 21-28)
Messe.
Dimanche 16 août, 10 h 30, Chapelle
de la Mine.

Trévières
20e dimanche du Temps
Ordinaire (Mt 15, 21-28)
Messe.
Dimanche 16 août, 11 h, église Saint-
Aignan.

Vierville-sur-Mer
20e dimanche du Temps
Ordinaire (Mt 15, 21-28)
Messe.
Dimanche 16 août, 11 h, église Saint-
André.

À l'agenda de vos communes

Une visite commentée de l’église

La visite de l’église, commentée par
le président de l’association pour la
restauration de l’église, va permet-
tre d’aborder l’histoire de la cons-
tructionde l’édifice.
LaviedeSaint-Marcouf, abbégué-

risseur, sera également abordée
tout comme la présentation des
peintures murales du XIVe siècle,

classées au titre des Monuments
historiques.
L’église est aussi un environne-

ment naturel où vit un if classé ar-
bre remarquable.

Saint Marcouf-du-Rochy, demain à
10 h puis à 15 h, visite commentée
gratuite.

Patrick Levard
animera la visite
guidée de l’égli-
se. | PHOTO :

OUEST-FRANCE

A LolaGuilbert
«C’estunemaisonde familleavant
d’êtreunbusiness », affirme Isabel-
le d’Anglejan. « Mais quand on a
une maison comme ça, il faut la
partager », poursuit Jérôme d’An-
glejan, sonmari.
Fondée auXIIe siècle, l’abbaye bé-

nédictine de Longues-sur-Mer est
avant tout une histoire de famille
transmise de génération en généra-
tion.

Une affaire de famille

En 1964, Georges d’Anglejan tombe
sous le charme de ce joyau de l’ar-
chitecture normande et rachète
l’abbaye. Père de quatre enfants, il
en fait un véritable lieu de vie. En
2012, la propriété revient à son fils
Jérôme, à sa femme Isabelle et à
leurs cinq enfants, qui parta-
geaient alors leur vie entre Paris et
l’étranger.
Installée depuis quatorze ans sur

le domaine, la famille se considère
comme un « serviteur éphémère »

de ce « bijou qu’on partage », té-
moigne Jérômed’Anglejan.
Pour le couple, partager ce joyau

est très tôt devenuune nécessité et,
pour cela, l’essentiel est de « s’an-
crer dans le village ». « La visite de
l’abbaye est gratuite pour les Lon-
guais et on est ouverts à diverses
propositions », explique Isabelle
d’Anglejan.

Ouvrir au public

Ouverte au public du 1er juin au
10aoûtpuisdu1erau15 septembre,
l’abbaye devient, durant la période
estivale, un lieu de «médiation cul-
turelle».
Les rendez-vous se multiplient

pour faire vivre le domaine et l’ou-
vrir aux habitants, comme aux
quelque 3000 visiteurs qui le décou-
vrent chaqueannée.
Pour Jérôme et Isabelle d’Angle-

jan, la préservation et l’animation
de ce patrimoine sont avant tout
une affaire collective. «Leproverbe
“Seul, on va plus vite, mais ensem-

Saint-Marcouf

Unevisitede l’égliseSaint-Romain

L’église Saint-Romain d’Étréham
est à visiter en compagnie d’unpas-
sionné pour que le patrimoine ne
tombe pas dans l’oubli. Une visite
commentéegratuited’uneheure.
La particularité de l’église Saint-

Romain est de présenter une toile
de FranciscodeZurbaran, L’appari-
tion de l’enfant Jésus à Saint-Antoi-
ne-de-Padoue.

Autre particularité, en 2012, des
fouilles archéologiques ont mis à
jour un nombre important de sé-
pultures appartenant à une nécro-
polemérovingienneavecdes sépul-
tures datées des VIe et VIIe siècles
pour lesplusanciennes.

Étréham, demain visite à 10 h et 15 h,
gratuit.

L’église Saint-Romain est à découvrir lors de la visite guidée. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Étreham

Uneconférencecesoir sur les
commercesetmétiersd’autrefois

Ce soir à 20 h 30, deux passionnés
d’histoire locale, Jean-Paul Gre-
neau et Bertrand Bailleul, vont réa-
liser une conférence sur les com-
merces et métiers d’autrefois à la
salle de la ruche. Ces métiers et
commerces anciens représentent
unepart importante denotre patri-
moine rural.
Avant l’industrialisation, ces mé-

tiers artisanaux faisaient vivre les
villages et structuraient la vie quo-
tidienne dans les campagnes.
« Mais le commerce local était très
limité. Seules quelques professions
indispensables existaient tels que
les cordiers, les dentellières, les
vanniers. Par contre, pour les dé-
penses indispensablesde la vie cou-
rante, commedes ciseaux, du fil ou
un livre, onattendait le colporteur,
unmarchandambulant, qui trans-

portait sesmarchandisessur ledos,
devillageenvillage,pour lesvendre
en porte-à-porte », explique Ber-
trandBailleul.

Le XIXe siècle et la floraison des
commerces

Si au XVIIIe siècle, le commerce lo-
cal était très limité, auXIXe, on a vu
fleurir, dans les villages, nombrede
commerces dont certains existent
encore. D’autres ont disparu com-
me le forgeron, le matelassier, le
meunier, le rémouleur, le sabotier
ouencore le tonnelier.
Ce sont ces histoires que Jean-

Paul Greneau et Bertrand Bailleul
vont raconter.

Vendredi 14 août à 20 h 30. Salle de la
Ruche au 18, rue de la Démêlée,
Graye-sur-Mer. Participation libre.

Une des professions anciennes les plus connues est le métier de lavandière, qui lavait
le linge dans les cours d’eau ou au lavoir. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Graye-sur-Mer

Encadrée par un animateur nature, la randonnée est une rencontre
avec le charme patrimonial et historique de Longueville.
Deux parcours matérialisés, l’un d’environ neuf kilomètres et l’autre
d’environ cinq kilomètres sont proposés lors de cette randonnée
conviviale digestive mais non commentée.
Vendredi 14 août, à 20 h, rendez-vous place de la mairie, accessible
à tous, gratuit.

Longueville

Randonnée

L'été dans le Bessin
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